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. L'atmos1 hère dans laquelle tout est plongé a son électri- digieuse de la pluie tombée et prévient de cette manière le
cité qui réagit sur tous les corps organibes, soit animaux, changement des ruisseaux en torrents.
eoit v'gétaux. Le boisement des hauteurs ne retient pas seulement la

tr'Ainsi aucun corps org-inisé ne peut vivre sans cette élec- pluie par la suface des aibres -t le recèlenient spongieux
cité atuios-hériquîe liii accompagne iutimement la vie du sol, mais il empêche aus.i l'accumulation aqueuse de l'at-

and ses mioindres lonctions. . mosphère par le tamisage continuel de l'air, qui est obligé
.Cest l'électricité atmaaol h triquie qui sert à entretenir la de passer au travers des nombreuses feuilles où -oa humiaidi-

Vie Végétative; c'est elle qui, avec l'air et l'eau, transi orte té est retenue et absorbée.
a 'Jun ition dans toute, les plantes et cause l'accroibsement L humai lité ainsi retenue est ren.u1 pir les racines au

de tout ce qui est à ia suifice de la terre. sol; de là résulte des ruiseaux bienfaisants qui en sortant
('<St le grand moteur ci culatoire et nutritif. des forêts arrosent et fertilisent les vallons et les plaines.

Touts les forces dont notre globe di-pose ne sont que des Il est donc évident qu'en déboisant les montagnes et les
orees électriques.d pente, liomme a détruit, avec un grand préjudice pour

L'existence de l'électricité atmosphérique est prouvée de lui. les lois harmonieuses de la nature.
la nianière la plus (vidente par les orages. C'est alors l'é- Toutes ces observations seraient sans but, si elles se bor-
(lhilibre rompu des courants et transports électriques qui se naient à idiquer le mal sans y chercher un remède t Il est

te it par des moyens violents. évident que du jour au lendemain on ne peut point reboiser
A l'appro he de l'nrsge, on éprouve un malaise général: les montagnes ; mais ce que l'on peut faire immédiatement

la lpir ation est difficile, la locomotion est pénible, un af- pour remplacer les engrais, c'est d électriser les semences.-
ib ise,,ment général se fait sentir dans toutes les facultes A. MOREAU, chimiste.

l"tellectuelle comme dans les facultés corporelles.

pLIs fnimajiux plu, encore que l'homme sont sensibles à ce Petite ChroniqueSnoîmène ; ils se cachent, éperdus 1
Les plantes abaissent la terre vers leurs feuilles f -nées et La misère aux Etats Unis -La misère est immense aux
Otet; leurs couleurs vertes deviennent jaunâtres et Etaits Um'- et particulerement dans les grands oentres, telsternes. que New-Yotk, Phdladeiphie, etc.
Si Cet état durait, tout ce qui existe à la surface du globe Voici ce que nous lisons dans nn journal de New-York:

'erait frappé de tort 1 anéanti 1 Il y' a eu le 15 décembre, au Cooper [ustitute un mass mee-
Q d ting d'ouvriers. A 7.38 hs. foule immense dans l'enceinte.

tri elle est donc la cause de tant de trouble ? c'et l'élec- Plusieurs centaines de femmes assistaient a la demonstra-Ot'te atmospherique qui a suspendu son action de trans- lion.
Port 111 lorage eclate, les masses électriqiuîes se précipitent Autour de l'estrade on li<ait nombre d'inscriptions du g -rrevers la terre, visibles qu'elles sont par les éclairs qui sil- de celle-ci:" Nous demandons la suspension des loyers pour
tonnent l'espace et par la pluie dont chaque goutte est im- tlot- mois.

1 , et rendent à la terre leur action bienfaisante un La detresse est générale pa'rmi les malhereux.
In.tate L Des circulaires donnant un état des salsi es payés aux offi-

au-pendue. a respiration redevient libre; tout te- eiel,, ont éte distribuées par milliers dan, I ï>semblée.
une vie nouvelle, et le cultivateur en viitant sa pro. Le clffre des m-.lheureux sans asile e de 10,000 : ceuxre marqueque la veg ýtatiou a passablement augmenté gui sort aux station houses s'elèverit ai 'o fibre de 7,500 ; enPdnt l'orage. dehors d- 11 am-oeiations ouvrières 2500 I nnes solnt a rien

Examuinons maintenant si l'homme, en deboisant inconai. faire. et 5 950 seulement ont d l'enminoi )a lt ausi qu'ai yr et les montagîes < t les pvotes, n'a p ýs amoind' i l'ac- a 180.000 ton, ouvriers et 110 000 autrei< toute espèce, hors
tio d Pointes naturelles attractivrs de l'electricité atmos. <-mpo. 38000 femmes gignent une m rîune de $3 44 parPh rilue aemaine.

L expérience démontre qu'une pointe fixée sur une hau- R E C E
trur Soutire l'él ctricité atmios1.hériqie, et que sans l'elec
triité Ila végétation ne peut avir lieu. Eh bien, les arbres Moyen d'utiliser les mauvaises herbes'flele f .v cet office, ce sont eux qui par l-ur action couti

favoritent ce transport itlou'smant deù naît la vie. On établit avec ses mauvaives herbes un lit épais d'un pied,
snature les avait prodigués sur les biuteurs I 1 homme sur lequel on etend une couche mince de chaux vive, rédiýaites son imprev(.y mce aveugle les a detruits. en poudre erossière. et l'on continue ainsi de stuperpower aller-

,Aussi, partout où sur le 'glob.- l'homme n'a pas détruit nativement en d1ifferentes couiches la quantité d'herbes que
Ouvra r tou 1 l'on a retiré des champs. Le contact de la chaux vive avec cessabrge de la nature, la terre est d'une fecondité inépui- herbes vertes, ne tarde pas à occasionner une forte fermenta-sable elle donne et donne toujours avec abondance, sais ja-. lion Lorsque la décompositiou est comp'ète, la cendre. qui enpait e l 'aser. est le residu, possède toutes les qualité, d'un excellejt eglirai-.

tout Rrout où la main dévastatrice de l'homme a p-ssé, par- On peut se servir de toutes sortes de plantes pourvu qu'ellesut O il a détruit, la terre est épuisée et il faut avoir re- soient vertes. Cette condition est absolument néces-aire.
prs à des engrais dispendieux, impuissants.e uis ces engrais doivent être liuités, car, inis à la fois Pour détruire l'herbe des cours et des allées

en grande quantité, leur action trop puissantE deviendrait Pour détruire l'herbe que l'humidité fait pousser dan< les""fléau, au lieu d'être un aliment. La nature au contraire allées et entre les pavés des cours, il suffit d'arroser le sol avecpo grauuellement et en temps opporthn, mais, inces. une eau dans laquelle on aura fait bouillir, pendant une demi., p ft1?lept heure environ, 12 livres <le chaux et 2 livres de souffre pour
l pi ef>n pintes d'eau. On laisse reposer le mélange, on sépare leLe boisement des montagnes avait core pour effet de depôt et on ajoute a la partie liquide, qui seule doit servir, lervenir les inondations des plaines. •double de son poi.ls d'eau. Une cour arrosée avec cette prépa-

arre ar sa ondaionsdes pfa ie uration est debarrassée pour plusieurs lnnîes, de toute vegeta.,L'arbre par sa grande surface retiert une quantité pro- tien parasite.


